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De Be RNE, le bs. Déèembre,- 1802. 
“ay E mett pas fans un grand préju- 

dice pour la Suife que fon fort: 

Continue fi longtems à être en- 
Vroané d'incertitudes „ fur-tout 


’ 


les, - Ce derpter cas exifte A 
AE PEEMrÄdeS Timites du 'Ferritoi- 
B vétique; & le Gouvernement éprou- 
Boe tort, que cette: eirconftánce fait à fés 
Là Fattons Financières pour ténttettèrr: dés 
Evorkese Franpoifes, Le Frickthal, qu'on 

oitenfin: er pouvoir compter parmi les 
g-ntons, & qui en-conféquence avoit été 

COM pris dans ta: répartition de: la. Taxe. de 
guerre, a été’ Coumis de nouveru à P'Admi- 


Aniftration de Commiffatre FPrangois ; Citoyen- 


SRouger, ka AQ Arre décharzé de f: je 
Atribution. Ek ale ven ge Are 
gee toute part À la même Táxe les cinq 
gCommunes d'un Diftrik du Canton de So- 
| re badend „que le Géné- 
pj in knie devoir tte réu- 
Be “METEN Avéntr ;-dbpr 
$nières Nouvelles de parte Aden der. 
jauthentiques de la Lettre du pd a 
fel aux Députés Helvériques, en date du 
£1o, de ce mois, font arrivées ici par. le Cou- 
trier du 2E, au foir,. Voicile Tezte.de cet- 
: bd tmportante, qui vient dérre publige 
diftribuée en Swipe de toutes les maniëres. 


\!BONALAR TE, Premier Conful R 
E ‚P “Conful de Ja :Ré- 
gade Frantoite 8 Brcudent „ans De 
blique Helverique. 07de le Répu- 
» CITOYENs Dfruris DES DIX- 
Iet wEANTONS DE LA re 
en ri CUE, La fituation-de votre Pa- 
& le faris ; la modérätion, la prudence 
pour Ìä Cauvelr vos paflions font néceairés 
rope, Vengageme Rig, dla face de L'Eu- 
efiedge Bagement & ude ta Médiacion 
Ren An templirai tous és devoirs, que 
5 am 8 fon&ion m'impofe: Mais ée qui 
ple gvée vaste Votrk concours, devient fm. 
ES votre affiftance & votre influence, 
is er LA reffemble à aucun Etat, foit par 
„…raemeRs qui s'y font fuccédés depuis 
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plufieurs Siècles, sit gie fa Arien, Gr, 
raphique & Topograpuigue , foic par les dif 
ferenten Langues, les di rentes Religionss 
& cette exmréme différénce de Mmosyrs,. aut 
exiftent entre fes. diverfes parties. © …: 
… »‚-La natuig,Â fait votre Etat. Fédergtifs 
vouloir la valûcrs ,.ne peut, pas érg d'u 
Homme fage. Les circooftances , l'efprit des 
Siëcles pallés aydiënt &abti chez des ek 
Peuplcé Souverdiús & des Pelp er Aij 95: 
nouvelles circonftaúges’ & l'éfprit' diffcrede 
d'un nouveau Siècle, plus PE arte 
raifon, ont: rétablì. l'égalité dé deölrs Ëütre 
toutes les póftions de votre Territoire. Plu- 
fiéurs de vos Etats ‘ont fuivi „ peftdar des 
Siècles, lés Leix de la Démoctätie-la:plus ab- 
folue ; d'autres ont vu quciquês Fämilles 
s’emparer dw pouvoir ; & vous avez èu dant 
ceux-ci des Sujets-&.def Souvergins. Line 
fiuence & Vefprit général.de 1j/talie ; de, Ja 
Savoye, de la Prgnce, de l'Alface , dui;vaus 
entouroiënt , avojent effentiellemênt Contri 
‘bué à établir dans ces derniers cet état de 
chofes. ‘Lefprit de ces divers Pays cit-chaf- 
gé; la rénonciation à tous les privilëges eft 
votre premier befoin & votre premier.droig.”” 
‚‚ Ce'quieft.en même tems le. déz, :l'in- 
térèt de votre Narog, seo vaftes Esats, qui 
vous environnent, c'eft donc: 19. L'égalitg 
de droits ehtré vos dit- huit Cántons: 20. Une 
renonciation fincère & volontaire aux Privi- 
lèges, de la-part des Familles Partricienness 
30, Une ofganifation Fédérátive -Öù Chaque 
Canton fe:trouve organifé fuivant- fa Lan- 
gue , fa Religion, fes moeurs, fon. intérêt, 
& fon-opinion. 7 Ee RN. 
‚… La chofe Îa- plus importante „ c'eft de 
fixer l'organifation de vos dix- huit, Cantons, 
L'organifation des d1% hüit Cantons ute, fois 
arrètée, il reftera àdëäterminér les relätjous 
gu'ils devrontavoìt entre ux „ &' dès“ lors von 
trie ‘organifation Centrale , beancdtp moins 
importante en réalité que votre‘ oorganifatiom 
Cantonale. Finances, Armées; Adminiftra- 
tion, rien, pe peut être puiforme chez vous, 
Vous; n'avez jamais entretenu de Troupesfok- 
déess vpus ne pouvez.avair de, grandes Fi- 
nances.; vous n'ayez meme Jamais cu‚Côn- 
Rainment d'Agéns Diplômâtidues, zuprès.-deb 
différentes Keitinted, Situés rú‘fommet'des 
Chaînes dé Montagnês, qûi fäparént la: Práne 
ee ; \'Ailemagne: SE lItalte-,. vous :partticipez 
à la: fois-de defptit de ces-diffErentès N&úons: 
La Neutralieé de votre-Pays , la profgéring de 
votre Commérce , & une Adminiftratian de: Kar 


mille font les feules chofes, qui :puilent 
agréer à votre Peuple & vous mauntenir. * 

, Ce langage „ je Pai toujours teuu: à tous 
vos Députés ,-lorsqu'ile neont confulté fur 
leurs affaires. Il me paroiffoit tellement fon- 
dé en raifon:, que ij'efpérois que, Lans con- 
cours extraordinaire, la nature feule des cho- 
fes vous conduiroit à reconnoître la véritd de 
ce Syftèma. Mais les Hommes ,quifembloient 
Xe midux la fentir , étoiëert auf ceux quis 
pâr intérêt, teroient le plus au Syftème de 

rivilèges & de Famille, & qui, ayant ac- 
vompäghd-de leurs voeux’, & -plúfieurs; de 
Jeurs fecaurs & de leurs armes „ des Énnemis 
de la Frânce, avaient une tendanct à cher- 
cher hors de la Prance Teppul'de leur Pa- 
‘trie. Toute Organifation „ qui eüt dré éta- 
blie chez vous, & que votre Peuple: eût fap- 
pofée contraire. au voen & à Vinrérêt de la 
France, ne pouvoit pas être dans votre vé- 
Titable intérêt. °” En 

“__ TCLaFin dans le Supplément.) 
EATRAIT des Nouvelles de Paris- 
du 14. Nivôle Sd 1803. ) 

>, Lattiviré Franpoi 
voir s'arrêter encore, à tout:ce qui a été 
fait-déjk pour réformer le Gouvernement 
de Etat. Les réformes Politiques, aux- 
quelles-la grande journée du’ 18, Brumaire 
an 8. donna Ie fignal,.& qui;dans la der- 
nièfe année fur-tout fe font fuceédées en 
fi grand nombre, vont en entraîner ‚de nou- 
‘velles. L'exiftence des:Séntrears.Franpois 
doit être:afurée.davdnsage & renduë plus 
briltante, en-mêmaëtêms qu'elle fera liée plus 
intimément au fortde la’ République; & 
eur autorit doirêrré érendae & 1â' fois à 
une efpèce de Préfeffure {uprême dans les 
Départemens. On 3 commeneé. à imprimer 
à Paris, que le Staat s'oeecupe d'un Séna- 
Zus» Confekte ; qui:dérerminera fa dotation 
en Propriétés ou Rentes Natfonales; qu'il 
y aùra' une ‘Sénatorerie paf árrondiffement 
de, Tribunal d'appel, & que chique Séna- 
teur, qui en aura une, fera tenu à la réli- 
dence fur leg lieux pendant,un certain tems 
de Pannée; qu'enfin il efb queftion de deux 
Préreurs, chargés de la partie Adminiftra- 
zive, de la partie des, Bâtimens &c,, d'un 
Sénateur -Tréforier, & ‘d'une Garde -atta- 
chée au premier Corps de PEtat. Au re- 
fte, comme il arrive tbùiours, duelques 
gens ne mânquent pas. de débiter, avec des 
projets réels, d'autres qui nelefont pas. 11 


en ett, qui parlent du titre de Majeflé à . 


donner au Chef - Magiftrat; d'une nouvel- 
le Inftitution honorifique à ajouter à celle 
de la Légion d'honneur: Mais jusqu’ici du 
moins ees bruits ne femblent pas mériter 


‚fon d'Automne fe trouve comme cont 


e ne Paroît pas de- © 
„ter rulifta fur le rappel de Mr. Pitt an ti 


























d'érre aceueillis. Un autre changeme d 


ed préfagé avec plus de fondeaiëj 
& vient aufli d'occuper Ies Eeuitles pf 
ques; c'eft-la-féorjganifation de- 1 Zijp 
National, & le rgcublillement d°.Aca dé 
telles qu'il en exùtt aurrefois en Franc 
… sa Les 5. pe ce couf. font à 56. Fr. 65. Cy 

… „De keype, Ze 3. Janvier, À 

Le Corps- Léziflatif Batave , dont la 3 
Par une Seflion extraordinaird d’Hy 
vient de confentir à la propoûtion du @ 
Vvernerment -d' Etat, pour ordonner un 
d Aions de, gráces & de Prières folerù 
‚au. Mercredi 2, Mars prochain, confof 
„ment à ce qui fut en ufage tous Jes 
„dans cette République, avant la Révä 


„tion de 1795, 


SUITE de PExrTrart.de la Stand 


des Pairs BRITANNIQUERS di. 
i … 15e Oécembre 1802, ed 
o L'énergie , avec laquelle le Comte $Â 


‚de. I°Etat „ne pouvoit qu'exciter la bile. 
Pancienne Oppofition, qui depuis tant d 
nées eft en poffefion d’accufer cetrancicuÀ 
nittre avec, fes Collègucs de tous les reve 
que la Grande .Brétagne a effuyés duraût 
“fept dernières années. Le Comte de Suf 
-fat cette fois-ci fon Interprète: Il répof 
-fur-le-champ à la. dernière partie du 
cours de Lord Spencer par la plus forte C 
.fure de F'Adminiftration de Mr. Pitt & 
„Parti Grenwitle , particulièrenient pour ce{ 
regarde la conduite dela Guerre: Il dit, q 


n'y avoit eu, ni fagefle dans les Plans 1 


avoient formds, ni vigueur dans leur evt 
‘tion. La féparation de lArmée Britaf 


gue, en deux parties, après la prife de Ak 


“Lenciennes; Ventreprife peu judicieufe & 
„habile contre Dunkergue; enfin tous les 
heurs de cette époque ft desaftreufe pour 4 
„Armes Britenniguess VExpédition. funcfte 
St, Domingue, qui devint le tombeau dep 


le se 


Ln es Ov 


fieurs milliers d'Angloiss celle de la Mölldjp: 


de non moins disgracieufe & fatale; la rup 
re de la Convention d'E/- Arish ; enfin tof 
la, férie de revers & de contretems, qui & 
marqüué la dernière Adminiftration, paflë 
revuë fous la cenfure de Lord Súffolt; ap 
quoi il les ft contrafter avec le préfent & 
des Royaumes-Uitis , fur-tout Îa brille® 
fituation de leurs Finances & Revenus, df 
le Chancelier de l'Echiquier avoir fourni4 
cemment les preuvês à l'autre Chambre. 4 
cette occafion , Mylord Suffolk fit un bel € 
ge de la modération & de Vefprit de jufä 
du préfent Miniftère , qui n’avoit point 


cours aux mefures arbitraires & violenteS& 
V'Adminiftration de Mr. Piz? contre ceux, qu ° 











eni 
Ee de mauvaifes intehtions 
re cours à la Tee » mais qui laiffoit un li- 
Eli dit dut itice & aux Loix, — Lord Suf- 
Anebe rd b s l1 les Anciens Miniitres avoieut 
wert la Don His ils n'auroient pas ou- 
kerdellement hhEne Eribunaux aux Acculés 
'tonientés de es Mais qu'ils fe feroient 
Ket & fans Ae renfermer , par mefure de (ù- 
vee dernier aring uu Cachot. *” 
Stvicer avoit ps Pare du Discours de Lord 
Comte de Sufolk vequd Vanimadvertion du 
Betuis ci n'exciter. les dernières réttexions de 
‘hancelier. Ce “At pas moins celle du Grand- 
fouttrir, que Lord Srier- Magittrac ne put 
ière fi ouverte ejolk blamât d'une ma- 
fures, dieen tds fi peu jufte, des me- 
des circonitances perste nécefliid 
Pretenc, lorsque iep: verentes de celles d'a- 
guelles Padmos Ï 1ys Ccoit en pleine Paix , 
ss Je fonffrivai Gd Point de comparaiton. 
nen, & de a la mort dans ce licu- 
werden Ene \ place que Foveupe en 
Elder pluròt que d'entendre flé- 
sacomdnte ere Adminiitration pour une 
… tér houten? demon fgu & à mon avis, 
2 Etand bonnen seritoire, & luta raic le plus 
Me CUE: SI clie a été „coupable 
AE he Océdeés , auxquels le Noble Lord 
» épanies: Cora nie sn Fecombe fur mes 
se ee laen répondre aut: 
2 eld qu'aucun Membre de ihn 
2 Adminiftration. Dans les avis & co feits 
2 gu Ì al donnés à cet égard, dan En » 
Jk ES ADI, Vai fuivi la line Ge pn 
mn Ride kee connuës du Pays Ertventen, 
2 Charerltblement dans ce moment. he 
ke C elier ajouta:, cc ue, fi NM: 
» Circonftances exittoient encore, es, Mêmes 
2» degoe be eement fa bie. „ijslens. 
sr GOP:OI Ies mêmes mefur eeb Se 
len pou Je bier von 
s Ca Bouter Vexamen; qu”ators bon 
so flice & le boe ann etlement discuter’ la ju- 
2 fuppofer, quc hees û Pon vonloit 
… Pirce aut ‚„Ut-même il parloie ainfi 
… fares, ü denon à ces mêmes met 
. d'aprt en CECMTCT, Qu'il agiffoi 
dl REE Mout bien plus hen 
: : n intime & SC 5 ; 
z. ME tems de In juice la néceffitg & en mê- 
… & rézld ces procdae) Ki len he 
Meme da Sv@te Til en éroit de 
Mylord Se des Anciens Miniftres, que 
tar, VERO de cenfurer. 6 Cha- 


» QUE Annde da 
at na ht dit le Chancelier, 
support le blus je lui ai donné men 


> les circonftanse HR & le plus zélé: Si 


:… ferois encore, » 
bation fi franche de 
e, - . hi 
Adminiftration nem 


tent les mêmces , ie Je 
== Cependant unc appro- 
la conduire de la dernière 
celier de rene pêcha pas le Grand - Chan- 
oppofitien Den » combien il desapprouvoit 
oh Brel 8rande partie de cette der- 
combien in it es des préfens Minittres, & 

Oit furpris de Ja facon Cagulië- 


KE) 


re, done ils tâchoiene d'effeÂner cette oppe- 
fition, en arrcrant le confentement de la Cham- 
bre à des Bils, tels que celui de la Oréche, 
qui étoient utuels & toujours confentis (ans 
diflicutté, ** ba Queltion, die-il, m'eft ni 
‚, plus ni moins que de fgavoir, fi certc 
„, Chambre accordera ou entravera les Sub(i- 
des, que celle des Communes a déjà côn- 
‚… fentis au Roi pour la défenfe & la pro- 
«> teétion du Pays; Quettioa, d'où dépen- 
„, dent les intérêts les plus effenticls & les 
plus chers de la Netton; car c'eft la pré- 
rogacive indubiable de la Couronne de 
pourvoir à cette fûreté & à cette pro- 
tettion: Et, lorsqu'il. s'eft agi d'en trou- 
;, ver les moyens, l'on a toujours confidéré 
, comme une dodrine des plus pernicicu- 
fes, qu'on pût répandre dans le Public, 
de ne poine accorder Ies Subfides néceflai- 
res pour effeuerces moyens. L'objection , 
fuite au Bil de Za Dréche par le refpeâable 
Seigneur, qui a ouvert les préfens Deébats 
CMylord. Spencer ) eft des plus extraordi- 
res: Ilnes’y oppofe point, pârce que l'état 
du Pays-n'exige pas un tel Etabliffemend, 
ni paree.qu’il eft trop étendu, ni à fonap- 
plication dans les préfentes circonftances 
de I'Europe, mais uniquement parce que 
les Minittres actuels n’en fcaurotent faire , 
felon tuì, un emploi fage & Conttitution- 
nel. J'ai appuyé la dernière Adminiftra- 
tion3 j'ai Combattu à fes cÔtés; mais je 
n'en déclare pas moins, quelesobjetions, 
faites pir quelques Seigneurs contre le Bil 
en quettion, font frivoles & repofent fur 
des fondemens, que le Grand- Homme: 
auquel on a fait allufion C& dont les ta- 
Tens fupérieurs font fort au - deffus de tous 
les loges, que j'en pourrois faire , — un 
Homme d'une capacité fi vafte, fi rare, & 
élevée au-defus du. niveau des autres 
Hommes , qu'il n'en paroît pas un fcul du- 
vant le cours de tout un Siècle, que même 
plufieurs Sièeles fe paffent fans produire 
Con femblable,) — que ce Grand - Hom: 
mee dis-je, (l'ancien Miniftre Pitt) n'au- 
„, roit jamais adoptés. *” A Pappui de cette 
epinion le Chancelier cita l'approbation , que 
Nie. Pitt avoit dounde au Traité de Paix avec 
la Frances & il ajouta, qu’il étoie perfuadé, 
qu’a cet égard l'ancien. Miniftre n'avoit pas 
enenre changé de fentiment. 1 entra enfùuite 
dans fa confidération des circonftances, où 
Paurleterre s°étoit trouvée, abandonnée pac 
ces Puiffances, aver lesquclles elle avoit agi, 
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& qu'elle avoir fí longtems foutenuës fur le 


Continent; des événemens, qui avoient fui- 
vi la fignature de la Paix, Ke. Et de toutes 
ces confidérations il ira la conclufion , “* que, 
fi a Veégard de la Suife, de la Lowifiane 
de V'Empire Germanique , ou de l'état des 
afffaires Politiquesen général , il n’avoit pas 
… été au pouvoir des Miniftres d’arrêter les 
„… Cfets du Sritème de Domination, établi & 


kid 
be de | 
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NV fgri pat té Gouvernement Pranpdiss li caés.d venir prendre cónndifance , & fe 
en Teiemêmé „avectout' bon daglois, dl n'n- -igdjlerie du milan dg 
55 voit qu'à doönner des regrets à cet état des „arg Jes Confuls de Ja République Fi 
ss chofes,; — l'infimenee ‚ à laquelle il fal- 5, 5. Brumrire B Parsque VT 
toit l’attribuer ‚ Exiftoit déjx evant la Guer- Pra sli é 7 an onze, qui Préjen 
‚‚ tes qü'elle-avoit augmenté par les événc- De malités qu'ils ont à remplir; y fail 
“4, mens de 1a-Geerre; quelle étoit parvenuë … léclasarion, qu'ils entendent _profÂ 
5 A“fon cótible par les iicidens, furvenus B'Âmneftie acgordde aux Déferteurs dà 
" … depufs Ia eonclufion-de la.Paix. **: Enún arme par la Loieun 24. Floréal an df 
| déclara „* dr een plutôt:les Con- 'recewóirles Paflaports GP Feutiles de 4 
9 feils'du Roí que’ deb ad , hed qui deur feront néceflaires, Is font aA 
„es henkk ed Ne iindods en 4 que, de-delai de la bienfaifance expù 
‘ao vendre COMP Ee roiroie. 1 "Ae CI “rentreront fous Tèmpire de la Loi, ijk. 
's‚ conftanéesy dont il croiroit 12 publication gespe Deferteurs Fl. ni nä 
Jen préjudiciäble aus bien de:l'Eut. En Colt in ver rs es Punit conmägt 
conféquence il: jugeote da fon: devoir de-fou- - 'eft én S'emprefant de répondre à 





renir'de toutes Tas foreeslie Bil en qucftian &c,’ énéreux qui leur ef? fait, qu'ils sen 
Si sr enn Be refe ei raprds.)1 … -Freront dignes; qu'ils mériteront Ph 
mie trams: de rentrer: fous les. Drapeaux Francoisik; 
RíérvsrIQVE FRANCOISE. tre réintegrés dans tous leurs droits de Ci 


Avis ‘aux Gens de Mer prévenus de AMSTERDAM, le dix Vivófe an, 
……Deéfertion. Op (Signé) “Gong 


Se * Le Commiffaire-Général des Relgtious- ME 
„Comimerchites de: ha. RépuhligverFrangoife en _ ** Le Sous-figné , Envoyé- Extri 
“Batvie, véfdanr 3 Amfterdâm „donne vvis .naire de S. A. R. Menfeignear Je Prind 
‘4 tóus Ofitiets , Mâriniers ; Timoniets., Ma- gent de PorTUGA Ls, près la Répu 
telots, Novices, Mouffes & Ouvriers FRAN- . Batave, annonce, que fa Cour:a fo 

GQ Is, prévenus de défgrign , qu'en verra fonds , pour rembourfer à AMSTER DEE, 
de.F. mneltie qut leur eB accordde „ non=feu- ‘dès les premiers jours de Janvier 1803 

femèat. ils font. kbres de rentrer,en France, Bureau de Meffeurs Horr & Comp., 
fans craindre d'y être: inquictés. nî recherchés ‘quiers de la Courâmpe de PorTUGA 
‘dirtäement ni indireltement „pour raifen de Intérdts de année évoluë au premier dé 
keur defertions: mais quey: par: Dre faveur vier; @ f 1,033,0aon. peur le premiers 
infigne ; AIR Paifant-réinttgrer fur les Ma- bonrfement de-la „Somme de treize Mij. 
‘gricules ; ils conferverorit ‘lesgrades'& qua- de Florins d'Hollande ; gue la Cour def 
dités_aur te, avoient au, Setvice , &feront TUGAL doit aux dits Mrs, Horz & COM 
fusceptibles des mêmés avâncemeas & ou- zn vértg Wuite Óbligattoh, en date Ok. 
gmentations, de paye que les amsres Ma- Fevrier. 1802 , à la fuite d'ane Nögociagg 
zins inferitse: «fe voe Dt eenn frite j Lisbonne, avec la dite Maifom 

… Les-Gens'de ‘Mer: & Ouvriers, infércs- LA Haye, ce 31. Décembre 1802dk 
fs à êe: Bienifáit, font'en vonftquenceinvis . CSigné) Le Chevalier Br zena 



















… A vendre de.grd à'gré une CAMPAGNE tròs-diflinguge. Lille coufifte en une belle Ii 

‘de Mattre, ayant beaucoup de Chambres, toutes tapillées @ pldfonnêes; outre les 
geceflaires pour les Dormeftigues , pour le Service du mênage & de la cuifinezen une Á 
a huit Chevaus , GP une Remife fpacieufe pour-les Voitures, Vine & F'autre pläfonntd 
arte Etable Pour haità dix Bêtes à cornes; en une Maifon de Jardinier, Chambre & 
paur travailler & gärder le Lelts beaux Fardins, Vergers, Chaux & Viviers; e 

bonnes Mttairies ;. avec. Maifons , Etables „-Grenters , Prairies G Terres à.Blé; eff 

„Habitations fépartess en de très-beansx Bois d’Arbres de haute fütaye @ autres, 
Belles Ptrbitres ou Marais; avecle droit. de Chaffe dans toute Fêtenduë du Bien, © cell 

Péche fur Ja: Rivière qui Parrofe.. Cette Campagne, dont toutes les parties, farment & 

enclos, ef? fituêe dans Ja Muajotie, A une heure € trois quarts enviros de Bois - le 4 
‘fr la. Rivière du Dommel , giji: rend Je transport de tous objets très- facile. On peutf 
Ges informations ulsérleures chez le NotaireJ. De Beren, à Bors-LE-Duc. #% 
Tt ind Kp 5 tr 
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Neh te NUMERO Ie aen 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
_publiées à LEYDE, le 11. Janvier 1803. 


EXTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE U 2. Décembre, 1802.  _ 
‚NOU TE incersitnde fur la vraie ieuâtion des affaires Ostamannes en Egjpte vient 
d'éwe levée dela manière la plus desagréable. L Armée Jurgue, avec laquel- 
le le Pacha du-Caire combattoit les Beys, a. été totglement defoite & mife én 
À ‚ déroute Par ces deriers, après que ceux-ci l'eurent tournée.par un ftracage- 
fe keureuz. Les Récits, que la’ Porte & TAmbaffadeur Anglofs, Comte d'Elgin, cu 
s' bede, font de 1a date du 2. Novembre, & contiennent en Essie ce qui dent 
Re DÒ les Beys Egypte droi e dous cOtés far \' Armée Ottomânne. S 
ers faifoient Enopre, Hiele ie phi? As Jofties, oa Turcs des repouffoient con” 
Á bhpesd „Dans cet état ge shofes, Otmar ey cut, au commencement d'UÄsbte, Vadreffe 
E naarde Je Soülrgire à Vattention du Pacha du Caire, de conduire erf fecrer Jes Troù- 
À ä travers les lignes de cêlui wei 5 & de fe dekager decerte manière avee Jon monde. Lê Pa- 
Saa P'êutant plus loin de le régarder comme dangereùx, qu'il në's'apperput du tout des 
B mens de cet° Ennemi;  Omhaf “Be9 ayatt les bras libres, weïiforga promptement fou 
MELS de tour ce qu'il Put trouver, de genta fe rapprocha de fuite du lieu de la lice. Les 
E!7eS Boys, on ne Peut mieux tnfiruits, Prent en ce moment kie atiaque furteufe contre les 
Sande, Lerques. up -zór Omar: Bey tomba_fur-le Pacha par derrière, & Warmée Oto- 
Bor 19 Je trouwa enzre dek four , Fit haïtuë'tout-à-fait, & pallte en grande partie 
PFL de V'ôpde. Les Beys téunis „ volant afdrer ce grand fuccès , poutfuivirent pèndant 
E ufieuss Jouts les Türes bn.lte, Hafaergnt Pous ceux qu’ils purent atteindre. dis autofent 
en les Forces du Pach , fl les Comsmartidaas des Trdupes Angloifes & Turques 
Ajsssandrie Wavetent: dracht ine partje de Id’ Garnijon de ‘cette’ Place pöur dlliover les 
Bd & mettre un bermé ug proBhès des Beys. Le Pacha du Caïre cherche depuis à rafem- 
ger lerefle des Trodbes Daitwes, @à fe procurer des Renforts. Mais les Beys lui font de 
gant de heùyboup Upbrieurs, & dominent dans presque tout le plat -pays de "Egypte. | 
£De GÈNEs, Je 19. Dicembre. Les derniers Ouragaas pafoitfent avolr chaffé de nos 
Kriges les: Piraten, Barbgresques „-quls'y étoiemt montrés nouvellement. Mais on craint, 
gi ev ie Toienuréfegiës dins ane des: petites Iles, voifines de la Sardaigne , &-qu'ile 
ja er teen U Ages togt ce-qui s'y trouve, Hommes, Beftiaux &c. Ce- 
N enal COMAFE Ta haden: a Le póuvolr mettre en fûreté à Corfou une Prife 
WPagnole, s'eft trompé dans Cette attente s ain qu'on le verra par "Avis ci -delfous. 
| ALE AERAIT d'une Lettre de Corrou du if. Novestbre. * À 
Margée de Sel X de €, un Corfaire Tuxifien a condgit. dans te, Port de Corfou une Polacre, 



















tai je Ítyons qu'il a déclaré avair prife nt ‘Cap Ste. Marie fous Pavillon Ag- 
gpitein, PEqupsge Shari Heine AT Pernndi ice -Conful A'apolitain, Ie 
Fommiffaire: des Relations veen rAntetre A la demande dû Vice -C po ‚ L 


sn AEOS ES’ Pranpofs eft intefvenu'dans cette affaire : Il'a exae 
Dot, il enh tip trouvés N bord de Bitimene capture: Ey äyant reconnu du’il étoit Eypa- 
dar 1’ Amiral Fur peendre PoreMps. pat un ‘Equipage , cómpofé: d’Hommes choifis par lui & 
-Propriggai 16. Ce Biiment ain montd- refterà dans le Port jusqu’à l'arrivée du Capitet- 
Mare avec Bae lez alrona -Beys.&.Ali- Pacha, fon, Lieutenant’, ant. fecondé cette mee 
cureux de faire Cmpreflement, & ont affuré le Commiffaire Franpois, qu’ils s'eftimoient 
A vee eelque chofe, qui pûtêrre agrésble au Premier-Conful, ”’ helsen 
ä ne BAFR AIT d'une. Lettre.de B ERNE du 39. Decentbre. se tast an 
Meé-tenu le oo orn voir des Lettres, de Paris du 24, du courant, fuivant,lesduêlles il a 
hifaires dojs., SC Leuvelle Séance du Congrès Heivérigue. Les quatre Séhatenrs - Com- 
Lettre du Prent} 3VOlr poéfenté un Plan de-Canfitution , éwbli fur les ‚principes de Ja 
Fiscuflions ai „Confwl oux Députés: Ce Plan auroit fur-le-champ &é foumis aut 
FE arrêtée zi A PIG enfuite à-Funtnìmité, - Si une efpèce d'Organifstion générale a 
Sarticulier Ad avant qu'on: eft réglé la forme:-du Gouvernement de chrque Centon en 
4: » faut en chercher, la caufe dans le peu d'accord entrê.tes Députés à ce def. 
\ ek erik | de Jéputations des différents Cantons, d'après les mêmes Avis, sigtoieïit 
€s opinions Nérativement pour délibérer far un Projet d'Organifstion Cantonale ;. mais 
Pollibie de se Stoient trouvées tellement' divergentes en général, qu'il n'avoit pas €t& 
© réunir jusqu’alors fur les bafes de Adminiftration Future du plus grand 


nombre de Cantous & des principaurN,, de Zurich, de Derne Re. Ees feuis Dept, 
Lémagp.-& de N'drgovie svoient,pu s'entendre entre eux, & jetter les Fondemens del 
eravall. … Of peomet de’ plus-athpies details (ur ees diverfes apdratcions, & fur les CÉ 
ftances & le réfultat de la réunion de tous les Députés le 22. de ce mois. ” - 
FIN de la Lettre Nu Preiier-Confal aut Oéputds des 181 Carrtons Welvériqucs, 
»… Après vous avoir tenu le langage qui conviendroie à un Citoven Suijt, je dois 
arler comme Alagitrat de deux grands Pays, & ne pas vous déguiter, que jamais Hf 
& la République Ltatienze ne pourront ouffrir, qu’il s"établiffe chez vous un Sytèrt 
nature à favorifer leurs Ennemis: Le repos & la tranquillité de quarante Millions de 
ures, vos Voifins, fans qui’ vous:ne pourriezs mil vivre commk Individus , ni exijtet 
me Etat, font auffi pour beaucoup dans la balance de la júttice générale. ue rien LE 
égard. ne foit hottile chez vous; que tourt y toit en harmonie avec eux, & que, commêh, 
les Siëcles paffés, votre premier intérêe, votre première Politique, vorre premier Ce 
foient de ne rien permcttre, de ne rien laffer faire fur votre Territwire. qui, dircâf 
ou indircêtement, nuife aux intérèts, à F'honneur, & en géneral à la Caufe du Peuple | 
‚gois. Si votre intérêt, la néceflité de faire fintr vos qüerelles, n'avoient pas été fu 
pour me déterminer à intervenir dans ‘vos dilférends, lintérèt de Ia Prance & de r 
m'en eût lúi feul fait un devoir. En effet, vos Infurgés ont été guides par des Hoi 
qui avoient frit la Guerre coùtre nous; & les prémigrs actes de leurs Chefs ont ged & 
pel aux Privilèges, une déftruêtion de VEgalité, & une infulte manifefte au Peuple # 
gols. 1 faut qu'aucun Parti ne triomphe chez vous; il faut fur-tout, que ce ne foit pi 
lui qui a éé battu. Une Contre-Révolnrion ne peut avoir lieu. * ie 
‚, Je me plais à vous entretenir , & fouvent je vous répéterai ces mêmes idées, part, 
ce neft qu’au moment où vos Citoyens en feront convaincus , que vos opinions £ 
ront enfin fe concilier & votre Peuple vivre heureux. La Politique de la Suige a touf! 
été confidérge en Europe comme faifant partie de la Politique de la France, de la Saz® 
du Milanois, parce que Ìa manière d’exifter ‘de la Sui7e cft entièrcment hiée a la fùrcl 
ces Etats. Le premier devoir, le devoir le plus effenciel da Gouvernement Frasmgaits 
toujours de veilter à ce qu'un Syftème hoftile ne prévale point parmi vous, & nk 
mes, déwouds à fes Ennemis, ne parviennent pas ù fe mettre à la tête de vos affairc*” 
convient non-feulement , qu’il n’exifte aucun motif d'inguiétude pour la portion de Ê 
Frontière, qui eft ouverte & que vous couvrez, mais que tout nous afTure encore, qu; 
votre Neutralité éroit forcée, le bon efprit de votre Gouvernement, ainfi que l'ineérct 85 
tre Nation, vous rangeroient pliütôt du’ côté: des. intérêts. de la France que contre cuxf 
Son Je méditerai tous les Projets, toutes Tes obfervations, que, colleâivement ou if 
duellement, ou par: Députritinn de Canton, vous voudrez me faire paffer: Ies Sénâë 
Barthélemy, Foucht , Roederer & Desmeunier , que j'ai chargés de recucillir vos opin 
d'étudier vos intérêts & d’accuetlllir vos vuës , me rendront- compte de-tout ce que“ 
déïrez qu’ils me difent ou me remettent de votre part. *” 
Donnd dà SAINT -CrouD, fe19. Frimairean ir. (ro: Décembre18oe, ) (Signé) BoNapPAk 
_ EXTRAFT des Nouvelles de Parts du 16. Nivôfe (6. Janvier, 1803.) 
__, Les nouvelles mefures „ pour Pextenfion de PAutarité des Membres du Sénat, $ 
‘teur dotation &c.…, n'étoient pas loin d'être arrêtées, lorsqù’on: en: a laiflé tra f 
quelque chofe dans les Feuilles publiques. Quoique rien: n'ait ét$ publi encorf. 
sciellement à ce fujet, on fgait-, que le Sénatus- Confulte y- relatif a été adopté dès af 
kier par le Sénat. Le Projet lui en avoit été préfent& dans les formes, le 9. de ce aff 
par les Confeillers-d'Etst Regnaud (de St, Fean-d' Ange) Se Portals, A: cette 
-fion te Citoyen Regnaud expofa les motifs du Gouvernement dans un Discours cloadf 
(dont nous nous propofons de faire connoftre au moins quelques croits. ) Voich 
ettendent, les prineipales dispofitions du Sénafus=Confulte même, “Il y aura pet 
bunaei d'appêl une Sénatorerie , dotde d'une Msifon &d'ùn:revenu.onnuelt de 20:£ 
mile France. hes Sénatsreries feront poffédées à vie ; &: les SEnsteurs , qui les af 
obtenuës. y réfiteront trois mois par an: pour le moins £ Ellys-féront- conférées P 
… Premfer -Confl fr une triple préfentation-du Sénat. Il fera affvcté À ce Came 
Te traigement de fes Membree , quetre Millions à prendre für le produit des roe 
& en outre un Million de Biens Nationaux dîäns les Départemens réunis du RI 
du Pitmont, Le Séner eura on Chgneefiër , un Tréforier & deux Préteurs, clierks 
2 pAdminilrotion de fes Biens, & de tous les. détails de ft Police. Une Garde-d 
geur lui fera fpéeislement attachfe, * 
Let. La journée d'hier , 15. du- mois a ramené l'Audienee Biplomeiave sccottt 
Gare fois-cieucore Jess Etrangers, de: qualité „introdurite. par. hes: divers, Kihnistresr 
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wit en gm nombre, Oa diarr de nouvsau la Suter de PAmbatadeur dArsafs dans 
geluelte OA Ae coapia pas mots de vinur-cing Voyageurs de-rang de Cette IN ELO ; 
sterre Lords à Ia tete, Les Scigteurs, pistes par 'Ambafladeur Emperiat ; néchapperent, 

s non plus à Pettention.: Oene les Princes d'Fflerhaay & d'Anersperg nouveilement 
sivés de Vienne à Paris, & avec qui ferle Cupitaine Sombately, Gentithomme /Lôngrois. 
sh» Les plaifirs de PIlyver, qui font maintenant en. grand tret, font devloyer en cette 
fapleale ua. lus, qui s'accroît tous les jours, De nombreux & riches Brrangers y. ont 
wie grande part. Da côté du. Gouvernement, il y a tous les Jeudis Aflemblée , tuntôt 
Wez le Second, tantôt chez le Twoifieime -Conful. We Cercle, qu'il y eur chez. ce der- 
ter le g. de ee mois ‚ Fat extrèmameut britlaut. La fomptuolité en Habits y Ctoit por- 
vid. vel B dee Dames fur-tout, au plus haut degré, On remarqua r eend en 

e3» les Bpoutes de divers Membres du Corps Diplomatique, Oad 
ze° Compagnes de plutieurs des principaux Magiftrats & Généraux. — En 
Lm, Pml le Monstens a publië te ra. du courant la Lettre du Premier -Cinful aus De 
RUES Lolrdrijues Crelle qwelle vient T'étre inférée dans notre prêjent Numéro. ) Cette Picce 
„keur être confidérte comine la pierre angulaire du nouvel Edilice Politique à clever en, 
mie. Ce qu'on n'a Pu dire de la Proclamation Confulaire aux Cantons, eft vrai à l'égard de 
& préfente Lettre, fcavoir quelle a Palfsntiment général des Franpois. Sans doute tour 
de tes autres N-rions applaudiront aufli au detfein de rétablir en Suffe une Adminiktathon: 
Ítériente, plas conforme nux befoins & ont voeux de fés Peuples.. Quant aux rs 
aes de Politique extérieure, préferies à 'Helvérie, fur ce point le jugement Variera fut 
ant Vintérér, — Tes attaques du Journal offciel. contre W'Angleterre, excitées fur-tout 
gar Con intervention fuppolée dans les affaires Suiffis dans un fens différent, ne fe font 
„As fenouvellkes ces jours paffés. — H nous refte à donner la Lettre fuivante „ adreffge: 
de la part du Vice. Roi de 'Ifle de Sardaiene au: Préfér- Maritime de Toulon, en répone- 
4 à avis du. renvoi dans cette Ile des Efclaves Sardes, telâchés dernièrement. par le: 
„ey de Tunis à la demande de la France?” 
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RE-AMIRAL . 
VALUES nous avoient en cre inftruits dè li dlmarche , pleine d'huma- 
Bey de Tunis par Ar. le Contre - Aimiral Leifléigues en faveur d'un cer- 
s Habitans de Vlfle de St. Pierre , enleuds par uu Armement Barbaresque zo 
ts ne [Cavions ce qu'il falloit croire de cette Nouvelle intdreflante, lorsque voe 
Ht 25. Oftobre eft venuë lever tous-les doutes. Ait moment où j'ai l'honneur dé vous: 
mort foudaine vient de priver S, 4. R. Mgr. le. Duc de Génévois-d'un: Frère tene 
‚dont la perte eff une grande calamitd publique: Une circonflance aufi cruelle 
, chaus pour un tems aux affdires , ne l'a-point empécht de fentirle bonheur de ces in= 
MOTERIS, readus à la libertd &-à lèur Patric Ye fuis enchanté, MONSIEUR, d étre au 
Wòs de vous Vorgane de fa reconnoiflánce- biën duë'd ce grand ade; je me fntte „qu'dvotre 
1 Tous voudrez bien \étre auprès dé vorre Gouvernement, qui ne pouvoit mieux s adreffer” 
1 an ‚Pour donner la dernière main à Pexdention de fes vuës bienfaifantes. Fe fuis avec 
k Plus haute confidération RN CacrrarRI, ce 6; Novembre 1802. N 
2 (Signe) Le Chevalier de QUEJADA, Secrétaire - d'Etat & de Guerre de 1’ Me de Sardaigns. 
[r- ) PD 4 « R xx, rose 
# FÄTRATT des Niuveliës publiques de Bruxeunes du 17. Nivôfë (7. Janvier.) 
», Le Générat Belliard, réidant ici’ en- qualité de Commandant de la 24 ve Divilien: 
ee C Territoriale ,) a fäit dernièrement un voyage à Paris: Pendant. for: féjour 
in la Capitale, ce Général - Commandenta regu des Inftruêtions pour la formationd'un: 
UAP:AUX environs de Bruselles, lequel fera Grabli vers l'époque de la tournée du e= 
mier -Confil'dans les neuf Départemens de la ci-devant Belgique. Cètte tournse es.dé- 
geidemnrènt rEfOluë 5-mais il neft: pas pollidte jusqu'à -préfenr den:indiquer le ets Precis. 
# ne Hier” atriva en cette Vitle, venant de AfZans, le Cònfsitler- Eur Pelet, qui bile 
Dinie Pune miffion particutiëre-du-- Gouvernement dans les. Déparvamens des ol Gage 
g-4VviltOns Miilienires.. Après s°@tre arrété ici quèlaues jours „il fe lhdee Gand & se 
iendra A Beuvelles, pour y teuit, veces Préfers de la Mile, de: 
Nòthes € de Jemappes, des Confeils-d'aderiniëreron fur les die 
vice, public. °° 
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mem tent en Vaeations jusqu'au 3. Février, &, les affaires Palitiques étant, fugs 
Vegard.de V'Angleterre, dans un état d'inertie paffive, qui réduit tout l'intérér dé 
velles de Londres aux Débats du Parlement, Pans cete circonftsnce, où nous 4 
miquons {uecefilvement à nos Leêteurs les Débats, qui ont réfulté , dans la Chan4 
Pairs, des efforts „ faits par l'Oppolition du perd Grenville, pour fe procurer de 
mations. Minittérielles fur l'état des rapporfs entre la Grande-Brétagne & la À 
hous croyons, qu'à la fuite de cette analyfe il ne fera pas déplacé d'inférer ici, 
teftation , que cinq des principaux Membreg du même Pargi ont fait configner fur} 
gitres de ta même Chambre, à lappui des Discours, qu'ils. prononcêreat le 15. Bj 
bre, pour faire fuspendre le Confentement, du Parlement áu Bil pour la Taxe /ur À 
che, jusqu'à ce que les Miniftres euffent ‘donné les informations , demapdées par C@ 
… D'utvis différent: Parce que Vargument Confticuzionnc!, qu'on a preflé <* pour f 
, dre la Réfolucion d'accorder tucun Subfide, jusqu’à-ce que la communication ufif 
„ €6 faite par la. Couronne au Parlement, *” repofe fur deux propofitians, tirées def 
& def ufages Parlemeptaires, zinfi qué de l'eflence même de la Conftitucion Öritannt 
première c'eft,** qu’il ne fganroit être paft de Contentement à aucun Subfide à la 
9» NE, finon en conféquencc, d'une Demande d'Aidé, faire au préalable: ” Et, en* 
Îieu , ** qu'une telle Demdfrde doit óftrir: nom -feulement bne dêtcripuion généraie desk’ 
ss CES, pour desquels Aide eft demandée, mais fpécitier audi, fi ces fervices Tom cà 
ss fur l'attente de Ja Paix ou de la: Guerre, ou fur des dispofitions pour la Guerre. “WB 
deux -Propofitions: ont-.éré invariablement adopides dans la praciquc de notre Conti 
Jusqu’à-préfent il n'a éié allégué aucun exemple, qu'elles aient été jamais violées 
dans le:prgfcnt cas. Cepengant leur maintien cft eftentiel à Paccomplifement de tolk: 
devoirs Ies plus importans, Si le Parlement feul peut décider du montant du Subfidé 
corder „ il eft naturel, que t Parlement foit informé de Pétenduë & de la nature des; 
ces, quece Subfide doit remplir; Quettion, qui doit toujours dépendre effentiellemer 
„probabifité ou de Ja certitude de la Paix du de la Guerre. ** En 


‚ Pour la folutiòn'de cetee Qucttion, l'on nous renvoye à - préfent uniquement a tú: 4 
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kâd 
riëté publique. Nous répondons, que la Conttirution de notre Patrie nous donne droif 
informations plus authentiques; que tel eft le cours, quc la Loi & l’ufage du Parlemeik. 
éeablis & qu'à moins qu'on ne s'en tienne à cet égard à la pratique uniforme de nos; 
tres, nOus ne fraurions ni régler notre conduite d'une manière Yatisfaifante, ni juger 
me ‘nous le devoas „des mefutes du Gouvernement: Mais. nous’ pions , qu’il cxifte de f 
cunc notoridtl guelconguë zetativement au ende en queftion. Les dangers du Pays fo, 
vérité „ {ufMiTamgient ùotoires; muis le Parlement eft entore k apprendre, par quel fyfté 
quelle conduite le Gouvernemeur dp Roi fe propofc de détourner cesdangers ou d'y faird 
Les détorminatiows des Míiniftres, aùtant que nous les connoiflions , ont été incerta 
fottantes , leurs confcils indécis, leurs-mefures incohérentes „ & leur language contradië 
Nous fommes appellés à. pourvoir à un Etabliffement confidérable au-delà de tout e 
de tems antérieurs: Mais l'on ne nos 4 pas te diftin&êmemt, pas même dans les Dé 
inn ken ar la voye Cónftituciônnelle d'une commünication faite du Trône, qê 
Pobjet; auquel il s'agit de. pourvoirs,— ou que.ce foit un Eeabliflement de Paix, def 
durer jusqu“à ce.que les Forces de la Fresre foient réduites, ou fon ambition fätisfaif 
ou que ce, fóit- une mefure pour fe préparer temporairement, laquelle doive g'appliè 
quelque circonftance, qui nous preffe aâuellement, ou à fourehir quelque Négociatioff 
fentenient fur le tapis; — ou enfin qu'il s’agiffe de faire.fage au danger imminent d'une 
fe immeédiate, & de réfifter à Vaccroiffement continuel de cette Puiffence ‚qui nous ff 
& chaque heure de notre déftruêion. * en a 

„, Dans cette fituation., ne cédant à perfonne en fidélité, en loyauté, & en atrachei 
ta Couronne, & premant l'exécution immediate de tous moyens praticables de défen 
vivement À coeur, à mefure que vous fentohs plus profondéntent la grandeur du dand 
minent, fous défirons toujours encore , qu’il foit laiffé quelgue court intervalle & q 

aufe , avant d'áccorder finatement aucun Subfide ; quoique nous défirions , que tet int 
ne‘foit pas plus lóng qu’ilne le faut pour mettre S.M. a même de nous montrer la mêms 
fiance gracieufe , QWElle & fes Royaux Ancétres ont mife dans tous les précédens Parlef 
% de nous placer dans une fituation , où nous puïMions, fans violer la Conttitution ded 
Patrie , concourir de bon coeur à accorder à S. M. toutes telles Aides, que la préfente ef 
ce des affaires demande, à notre avis, d'une manière particulière”*”  $ 

(Signl) SPENCER, GRENVILLE, MinTo, CARYSPORT, CARLISSE 
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